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Je suis revenu à Shang-Haï par la jolie route
de Bubbling-Well, à ['heure du f>rsi2. Beaucoup
de voitures, dont plusieurs bien attelées. Be'an-
tés plus ou moins régulières. Les modes anglai-
ses triomphent sur toute ia ligne.

Mais le côté intéressant du défilé consistait
dans la pr(isence d'un nombre imposant de chan-
teuses j?] chinoises, graves commes (les duchesses
dans leur victorias, tout en1 lançant un fou nourri
dteillades sur les passaunts. .'ai peu où confiance
dans leur taleti musical, niais j'affirme que plu-
sieurs étaient absolument jolies, avec leur teint
mat, lhurs beaux cheveux noirs piqués le tubé-
reuses et de roses, et leurs pieds de bébé ein nour
rice, chaussés de satin aux broderies éclalautes.

Mardi 12 août.

Long-Kong est une ile admirablement située
au point de vue commercial et stralégique, à
portée de la Chine, de la Corée, du Jlapon, de
Nanille, de 3ornéo - et surt out du Tonkin, dont
elle att irera lataleinent tous les produits, si ja-
mais ces produits existent. Pour peu qu'on ait
couru quelques mers du globe, on a déjà deviné

qu'un l'oint aussi avantageusement situé ne peut
manquer d'être dans les mains des Anglais. Aus-
si nontî -ils pas manqué de s'établir très confor-
tablement dans cette ilot, assez rapproché de la

ierre Ferme pour former un des ports les plus
sûrs, et probablement le plus fréquenté de l'ex.
t réme Orien t. Les lignes de paquebots américains
y donnent la main aux compagnies anglaises,
françaises, allemandes, de l'autre versant du glo-
be. C'est un mouvement incessant de navires,
créant sur ce point privilégié uncomptoir gigan-
tesque où aboutiesent, se classent et s'échangent
les marchandises du inonde entier. Il passe, dans
un1e année, un nombre fabuleux de millions par
les guichets des banques de cette ville, où l'in-
telligence, la volonté, l'action et la parcle se
concentrent vers un seul but : les allhires. En
aucun lieu du monde elles ne se traitent plus
rapidement. 0 n conclut les plus gros marchés,
debout, oit quelques phrases, devant la porte des

offices ", où l'on ne prend même pas le temps
de pénétrer et de s'assoir. Ce seraient deux mi-

nutes pirdues. En aucun lieu du monde je n'ai
trouvé une ville aussi Américaine.

Je répète - car la chose est intéressante - que
lo Tonkin, béparé seulement par deux jours (le
muer, sera, tôt ou tard, financièrement, sinon poli.
tiquemnent, aux mains des millionnaires anglais
d'Hong.Kong. qui v'n auront accaparé les bonnes
affaires avant que les capitalistes parisiens aient
essuyé leurs lunettes pour les étudier.

Le touriste n'a que peu de chose à voir ici, à
moins qu'il ne prenne le temps d'aller cuire a
Canton et Makao, où des bateaux quotidiens con-
duisent en peu d'heures. Le quartier chinois de
Hong-Kong n'offre pas d'intérêt après Shang-
Haï. La seule promenade est celle du Pie, don-
blement agréable à cause de la fraîcheur et de
l'admirable point (le vue qu'on trouve au sommet
de cette éminence, élevée de cinq cents métres
au-dessus de la ville qui est une lournaise.

A suivre.
LÉON nE TINSEAU.

PAS DE RISQUE

Eu empioyant le BAUME RHUMAL. vous
réussirez à guérir votre rhume, votre toux, et
vous ne risquez pas que cela dégénère en in-
flammation de poumons. 145

Ceux de nos abonnés qui ont des travaux

d'impresssion'à l'aire faire voudront bien s'adres-

ser au No 157 rue Sanguinet.

SOYEZ SUR VOS GARDES
Ccntre les affections des voies respiratoires, il

n'est pas de remède aussi précieux que le BAU-
ME RIIUMAL. 25 ets partout. 144


